
Né le 19 avril 1926 à Marseille, Yves Rigoir est mort de vieillesse le 3 septembre 2020.
Le cursus de Yves, du moins au début, apparaît quelque peu éclectique mais riche et construit de passions.

Passons sur sa prime jeunesse : avec ses copains, il fréquente le centre-ville de Marseille, une Canebière à l’agréable
animation ; séquence nostalgie.

Il traverse ses jeunes années intensément. À Aix, à l’école des Beaux-Arts, il ne semble pas trouver, dans une
formation académique, une voie pour des appétences esthétiques originales. Pas mieux lors d’un passage à Paris. On
en déduit qu’il est radicalement étranger aux tracés convenus et que ses inclinaisons non conformistes lui donnent
l’énergie d’ouvrir des chemins qui répondent mieux à des aspirations probablement en recherche.

Au terme de la guerre, c’est le service militaire obligatoire ; il porte en bandoulière un appareil photo et c’est proba-
blement pour les dons qui accompagnent ses clichés qu’il est envoyé en Autriche, partiellement sous occupation fran-
çaise, et c’est sans doute là qu’il attrape le goût pour les appareils de haute qualité, fabriqués en Allemagne, comme la
Linhof à chambre.Là aussi qu’il se passionne pour les véhicules blindés ; il achète par la suite une centaine de maquet-
tes à construire et à peindre. Il reste joueur et, plus tard, il s’investit dans l’origami dont il devient un as (il est abonné à des
revues japonaises …).

Il commence à gagner sa vie avec le festival lyrique d’Aix, pendant 5 ans, en tant que photographe « indépendant ».
Son circuit de vie le conduit à une série de rencontres dont il restera très marqué, des amis d’antan avec qui il

gardera les meilleures relations, et les noms qui suivent reviennent régulièrement dans les conversations ou à travers
des objets présents ici ou là dans la maison de Lambesc. Il entre ainsi en amitié avec quelques artistes de la région
aixoise, certains étant des amis de jeunesse. On compte un céramiste, Jean Buffile (1924-2000), un poète,
Max-Philippe Delavouët (1920-1990), avec qui il créé un caractère typographique, un peintre, Paul Coupille qu’il a connu
en France à l’armée. Pendant une courte période, ils créent au Breuil, en Saône-et-Loire, un cercle d’artistes en rési-
dence avec Paule Marot (1902-1987) qui imprime sur tissus, et Pierre Héry (typographe), qui exposeront ensemble dans
les années 1960.Il sera aussi très lié avec le céramiste René Ben Lisa (1926-1995), rencontré aux Beaux Arts d'Aix.

Il est certain que Yves éprouve, dans ces rencontres en aventure, des échos à ses talents et à ses idées inventives,
deux composantes bien enracinées dans ses projets et qui resurgiront à diverses occasions.Esprit avant-gardiste, il est
doué pour inventer, habité par le sens du goût noble et habile de ses mains à travers un savoir-faire artisanal. Il a des
mains qui mettent en pratique ses idées et il invente les outils pour y parvenir.

La maison de l’avenue Frédéric Mistral, à Lambesc, se dote de diverses installations. Une très grande pièce est
dédiée à un laboratoire photo (pour l’argentique, naturellement). Dans un autre vaste espace, dans les combles, un
studio photo et, pour coucher sur le papier ou sur des tissus des œuvres qu’il conçoit ou qui sont celles de ses amis, il
pratique la sérigraphie ; il fabrique les cadres de bois pour les soies, obtient la tension du support grâce au bricolage d’un
aspirateur, invente un tapis roulant doté d’un petit moteur électrique pour le tunnel de séchage.Ailleurs encore il dispose
d’une petite offset pour imprimer des textes et des illustrations en édition artisanale, en très petit nombre, toujours sur
des papiers spéciaux qu’il est susceptible de faire venir de loin.On trouve encore bien d’autres outils comme un massicot
pourvu d’un bras de lame impressionnant, et bien d’autres machines uniques.

Jacqueline Rigoir, née Hostache le 6 juin 1929, est décédée, subitement, le 25 novembre 2018.Elle suit un cursus
universitaire à la faculté des Lettres d’Aix-en-Provence : licence en 1952 puis Diplôme d’Études Supérieures en Histoire en
1958. À partir de 1953, elle est recrutée au Cnrs et œuvre dans le domaine archéologique au côté de Fernand Benoit,
conservateur du Musée Borély à Marseille et directeur des Antiquités de Provence, et ce jusqu’en 1963. Par la suite, en
1964-65, elle est rattachée auprès de l’Institut d’Archéologie Méditerranéenne dirigé par Maurice Euzennat puis, de 1966 à
1976, auprès de Paul-Marie Duval, avant de rejoindre, en 1977, le Laboratoire d’Archéologie Médiévale Méditerranéenne
(Lamm) créé par Gabrielle Démians d’Archimbaud (1929-2017), avec qui, Yves y étant chercheur associé, tous les deux
entretiennent de cordiales relations scientifiques.Jacqueline prend sa retraite en 1994 ;elle reçoit alors la médaille du Cnrs.

La rencontre entre Jacqueline et Yves se produit au Musée Borély où Yves exécute des clichés pour F. Benoit.

SFECAG, Actes du Congrès de Lyon, 2020, p. 7-12.
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Jacqueline et Yves interviennent alors à de nombreuses reprises, entre les années 1955 et 1962, sur des chan-
tiers archéologiques qui transparaissent dans les informations archéologiques de la revue Gallia. Il s’agit principalement
de fouilles d’urgence :Aix-en-Provence (villa de Grassi découverte suite à un lacis de tranchées), oppidum de Constan-
tine, Nice-Cimiez (secteur des thermes du nord et nécropole, pendant plusieurs mois), Marseille (nécropole dans le
quartier de La Bourse et entrepôt du musée des Docks), Riez (domus près du baptistère), mais aussi d’une fouille
programmée à Saint-Blaise (Maison des Jarres, en particulier). Ils lient des amitiés dans le milieu des archéologues en
formation, par exemple avec Jacques Gourvest, mais il faut surtout citer celui qui tient une large place, Charles Lagrand
(1920-2004), le fouilleur du Pègue, dans la Drôme.

Vers le milieu de ces années 1950, Jacqueline et Yves font la connaissance de Hugues Vertet (1921-2015) qui
vient rencontrer Fernand Benoit et Jean-Jacques Hatt (1913-1997) à Marseille.

Toute sa vie, Yves, en tant qu’ « indépendant », répondra à des commandes photos pour des livres d’art ou des
catalogues d’expositions archéologiques – en particulier pour ceux réalisés par le Lamm – en y investissant ses talents
exceptionnels à choisir l’angle idéal et à trouver les meilleurs éclairages : un pro doublé d’un créatif. Mais il ne cesse de
démultiplier les clichés pour la passion qu’il porte à des sujets ordinaires comme des portraits (façon Harcourt), ou les
plus insolites comme des galets de la Durance, des vues rapprochées d’éclats de vieux carrelages en terre cuite ou
d’écorces de platanes qui le conduisent à être exposé, en particulier à Aix.

Dans l’univers de l’archéologie et de la céramologie, les noms de Jacqueline et Yves Rigoir sont associés à la
connaissance des céramiques dites « Dérivées-des-Sigillées Paléochrétiennes » ou DS.P. Cette classe de vaisselle de
table, représentative des Ve-VIIe siècles, à pâte grise ou orange, tantôt décorée aux poinçons, tantôt lisse, décline ses
productions dans les zones provençale, languedocienne et atlantique.

Jacqueline et Yves, « Les Rigoir , engagent et développent pendant près de 60 ans les études sur les DS.P. Dans
cette longue entreprise, Jacqueline est discrète et travaille dans l’ombre après qu’une typologie ait été lancée dès 1960.
Comme le but de leur recherche consiste à accumuler le maximum de pièces céramiques, elle documente, inventorie et
renseigne des centaines et des centaines de fiches bristols (tapées à la machine – mais qui se souvient …) avec les
informations sur les collections et les sites archéologiques, les auteurs des fouilles, les années, les positions stratigraphi-
ques, le type de cuisson du tesson, etc. Lui se charge du volant graphique : dessin des profils de vases, clichés des
empreintes de poinçons en lumière rasante appropriée, à l’échelle 1/1 (mais aussi, parfois, avec des agrandissements
démesurés), reproduction à la plume (mais qui se souvient du Rotring ?) de ces mêmes décors, puis encodages,
chaque empreinte étant identifiée par un numéro propre.De mémoire, le nombre de sites archéologiques référencés est
supérieur à 500, les fiches-objets s’élèvent à 2000 et celui des poinçons à 7000 ! La banque de données ainsi constituée
est d’une ampleur considérable.

Avec ces identifiants codés (sites, formes, poinçons mais aussi associations de poinçons) et alors que l’informa-
tique est balbutiante, dans le début des années 1970, ils s’engagent en pionniers dans des croisements de données
pour ouvrir des perspectives dans les recherches sur les DS.P.

À Lambesc, la porte de leur « Laboratoire d’Étude et de Documentation des Sigillées Paléochrétiennes » est
ouverte aux archéologues pour les accompagner dans les identifications. Là sont nés et se sont concrétisés de
nombreux projets qui débouchent souvent sur des publications d’articles, souvent en collaboration. Là sont venus des
étudiants pour apprendre et bénéficier de leurs savoirs … et le perpétuer activement car les DS.P. résistent à différents
volets de leurs connaissances.

Si Yves conjugue sa maîtrise de la photo en exécutant des clichés qui reflètent une réalité fidèle, par ses connais-
sances techniques à travers le dessin géométrique mais aussi par ses dons artistiques, il est une exigence qui l’habite
continuellement : l’exactitude de la représentation des objets qui doivent répondre à des normes. Découvrir dans des
publications des illustrations céramiques qui ne respectent pas ces principes le met régulièrement en rogne !

C’est qu’il a acquis le langage et la communication graphique figurative ainsi que les principes des conventions
normalisées. Il édite donc dès 1975, par lui-même, un copieux opus sur Le dessin technique en céramologie. Il revient
sur le sujet en 1979, avec Patrice Arcelin, pour un autre fascicule sur la Normalisation du dessin en céramologie en espé-
rant une diffusion plus large. Toujours insatisfait, il s’impose de réfléchir à nouveau au sujet, une troisième fois, et j’ai pu
mesurer la complexité des problèmes et les exigences d’Yves : même s’il ne s’agit que de simple normes graphiques,
chaque mot, chaque phrase, chaque enchaînement de paragraphes qui accompagnent des recommandations prêtent
à des discussions interminables et l’ouvrage, mis en chantier en 1986, n’est achevé qu’en 1994 ... à raison de dizaines
de rencontres annuelles (mais il faut dire que toutes les heures n’étaient pas studieuses …).

Au passage, il invente le diamétron qui permet la mesure du diamètre extérieur d’un tesson, et la toise qui se fixe en
bord de table pour mesurer la hauteur de ces mêmes fragments. Tout au long des études que les Rigoir mènent sur les
céramiques, les installations et machines déjà mentionnées supra (labo photo, etc.) sont mises à contribution mais il faut
dire que le passage de l’argentique au numérique est intégralement assimilé et maîtrisé par Yves et lui ouvriront des
voies créatives – et ludiques – avec les logiciels appropriés de traitement de l’image.

Par son savoir-faire en technique de l’imprimerie et en respect des principes et des normes pour les illustrations,
Yves – mais Jacqueline aussi – participe activement, en 1978, à la création de la revue Documents d’Archéologie Méri-
dionale et à l’élaboration des 12 premiers numéros de cette collection.

À la faveur des activités organisées dans le cadre de l’association Cathma – dont le but est d’examiner des ensem-
bles de Céramiques de l’Antiquité tardive et du Haut Moyen âge lors de réunions –, ils participent régulièrement aux
échanges et aux avancées que procurent ces séminaires, entre quatre et huit par an, de 1983 à 2001.Une impression : il
est possible que ce soit à travers ce mode de rencontres qu’ils se trouvent tous deux en phase, parfaitement « à l’aise »
avec les collègues céramologues spécialistes de cette période des IVe-XIe s.
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Par ailleurs, Jacqueline et Yves prennent une part active dans les activités de la Sfécag (Société Française d’Étude
de la Céramique Antique en Gaule) ; après une communication remarquée au congrès de Nice, en 1978, Jacqueline et
Yves sont élus au Conseil d’Administration en 1984, Jacqueline jusqu’en 1993 et Yves jusqu’en 2005.Lors des congrès
annuels, Yves a la brillante idée de prendre des clichés de façon presque systématique des communicants et des
congressistes en général, idée qu’il met en pratique de 1990 à 1994 avant de laisser la place à d’autres. Il est également
à l’origine des premières affiches « artisanales » (de 1988 à 1998) qui illustrent la tenue de ces mêmes congrès ;pour ce,
à Lambesc, il conçoit la composition ou, parfois, nous y réfléchissons ensemble, il la met en forme et procède à leurs
reproductions en sérigraphie ;certaines sont superbes.Un jour, en 1990, dans ces mêmes murs et à la suite d’échanges
réciproques, le Logo de la Sfécag éclot et est sélectionné par vote à la suite d’un concours où différents projets sont
exposés.

Pour finir et en quelques mots : tandis que Jacqueline enregistre, documente discrètement et écrit dans le tapotage
musical des touches du clavier, dans l’écoute des silences, Yves reste plutôt faiseur que discoureur et s'exprime avec
ses doigts polyglottes qui lui font vivre un art artisanal richement déployé.

Lucien Rivet

PS. Ces quelques lignes ne reflètent que quelques facettes de Jacqueline et Yves évoluant dans la maison de
Lambesc ou dans les locaux de l'Université de Provence puis de la Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme.
Elles évoquent surtout des réalisations concrètes qu'ils ont générées, utiles ou belles, définitives ou à prolonger, et négli-
gent probablement le climat qui, à leurs côtés, prêtait au partage et à l'amitié. Plusieurs sont ceux qui, les ayant
fréquentés dans d'autres environnements, porteront des regards différents en leur offrant d'autres témoignages.Merci à
Marie-Laure Vertet et à Lucy Vallauri qui m’ont procuré quelques jalons sur les débuts de leurs parcours ainsi qu’à
Michel Bonifay, Benoît Favennec et Tomoo Mukai.Et à Xavier Chadefaux pour les clichés pris lors du Congrès d'Istres de
1998.
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